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Dossier 3

David Ripoll

Pave, caillou, ciment
Histoire materielle du revetement de sol a Geneve
AGeneve comme ailleurs, ['histoire du sol urbain est mal connue,voiretotalement ignoree1.
Rejet plus qu'oubli: entre ce que Ton foule et ce que l'on refoule, il y a bien davantage qu'une
proximite phonetique. Nul n'echappe au sol pourtant, et s'il reste sale dans les esprits, il merite
amplement qu'on s'y interesse. Comment la surface des rues, longtemps bosselee et fangeuse
s'est-elle progressivement durcie jusqu'ä former la croüte lisse que l'on connaTt aujourd'hui

Jusqu'au debut du XIXe siecle, les rues, les

places, les allees et les cours de Geneve sont gene-
ralement tapissees de galets, ramasses au bord de

l'Arve. Les usages en la matiere s'inscrivent dans

une aire geographique qui inclut le Midi de la
France mais aussi Lyon, ville autrefois reputee

pour son pave en cailloux de riviere, bon pour les

chevaux, mais desagreable a la marche. D'un en-
tretien coüteux et constant, le pavage est execute

par des « pavisseurs » - terme en usage au XVP
siecle - lesquels sont souvent d'origine etrangere
(de Lorraine notamment). Les coüts d'amenage-
ment du sol, precisons-le, ne reviennent pas aux
seules autorites: parmi d'autres, un arrete de

1653 stipule que «les reparations [du pave] seront
faites aux fraix des particuliers, jusques au
ruisseau en la rue au devant la maison; et quant
aux places publiques, que le pave sera fait et en-

tretenu aux despends du public»2. Il reste que
la frontiere entre l'espace public et le domaine

prive n'est pas toujours facile a tracer. En effet,
les trappons de cave et les hauts-bancs (echoppes)

qui parsement la voie publique appartiennent
ä des prives, tout comme les portions de rues
couvertes par les larges avant-toits connus sous
le nom de «dömes». Ces empietements, sources
de nombreux conflits entre proprietaries et

pouvoirs publics, limitent le rayon d'action de

la Seigneurie. Rien d'etonnant done a ce que la

rue sous l'Ancien Regime presente des surfaces
de matieres et de qualite tres inegales: certains
secteurs sont paves avec des cailloux non tailles;
d'autres sont simplement graveles ou en terre
battue. Le trottoir n'existe pas; seules les faqades
de maison et les fontaines sont protegees par les

bouteroues. Quant au relief donne au sol, il peut
suivre un profil en « V » avec une rigole centrale,

ou laterale (fig. 1). Ce dispositif disparait
progressivement au profit d'un egout enterre, muni de

grilles (le premier reseau est initie en r/28).

L'äge de la pierre taillee
Avec ses 108 587 m2 de sol recouvert de paves,

Geneve entre dans le XIXe siecle avec de lourdes
charges d'entretien. La « Commission des paves»
profite en general d'autres types d'operation -
ouverture et creation de canalisations, suppression

de hauts-bancs ou de trappons de cave, ou
encore changement de profil des rues - pour rea-
liser des travaux de pavage. En effet, des le debut
du siecle, l'ancienne chaussee en «V» est
progressivement remplacee par un profil en dos d'äne,
borde par deux rigoles et, parfois, de trottoirs late-

raux, lesquels apparaissent dans les annees r82o.
Le revetement du sol n'en reste pas moins fonda-
mentalement le meme. Les cailloux sont gene-
ralement alignes sur un lit de sable, et lorsqu'ils
sont degarnis, on repand du gravier ou du sable

de maniere ä «ce que les pieds puissent s'y poser
convenablement et sans danger de contorsion»3.
La Chambre des travaux publics soumet des conditions

tres precises aux paveurs, qu'elle place sous
la surveillance d'un «piqueur». Les conventions
offrent toute sorte d'indications sur les prix, le

type d'intervention - pave neuf ou «raccommo-
dage »(on dit alors « retaconner »le pave).

Cependant, des la fin des annees 1820, l'Admi-
nistration genevoise s'interesse a ce qui se passe
ailleurs, plus precisement ä Neuchätel, Lucerne,
Berne, Soleure et Bale. Consciente d'un retard ä

rattraper dans le domaine, eile se decide pour un
essai de pave d'apres le mode suivi ä Bale, e'est-a-

dire compose de cailloux de forme ä peu pres car-

ree, presentant l'avantage d'une assise plus fixe
et d'une surface plus egale. Un premier essai de

pave' taille en pierre de Meillerie a lieu en r830.
Aucun ouvrier paveur du canton n'etant forme'

a ce genre de travail, la Chambre fait venir un
paveur bälois et son equipe d'ouvriers pour pro-
ceder a de nouvelles tentatives. Cinq ans apres les

premiers essais, le bilan est concluant: agreables
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pour les pietons et moins fatigants pour les che-

vaux, les nouveaux paves sont chers, mais aussi

beaucoup plus solides que les paves ronds.
Pour revolutionnaire que soit le pave carre, il

n'efface pas d'un trait les anciens modes de faire.
Si le gain reside principalement dans la duree du

pave taille - estimee a 8 ou 10 annees - le caillou
roule perdure, en particulier dans les quartiers
anciens (fig. 2). Les premieres incursions de pave
taille se limitent aux voies situees au pied de la
colline. Des projets mixtes sont parfois engages,
tel celui de la place Longemalle, qui consiste ä

paver en pierres taillees les deux voies charretieres
et en pierres rondes le centre de la place. Dans le

tissu ancien, le pave regulier ne gagnera du
terrain que dans la seconde moitie du XIXC siecle.

Trottoir et Chaussee:
la rue dissociee
L'histoire du revetement de sol est liee a

celle du trottoir, qui apparait ä Geneve au debut
du XIXe siecle. Les premiers trottoirs naissent a

l'initiative des particuliers et sont etablis a leurs

frais. De leur cote, les autorites profitent de la

disparition des echoppes des Rues-Basses pour
en etablir. En general, les trottoirs sont faits en

petits cailloux au meme niveau que la chaussee,
dont ils sont separes par des bornes; ils sont parfois

simplement sables.

Un moment decisif dans l'histoire du trottoir
genevois est la creation, a la fin des annees 1820,

d'une rangee d'immeubles a la rue de la Corrate-
rie (fig. 3). Soucieux de distinction, les proprie-
taires tiennent ä doter le secteur d'un trottoir
inspire des realisations anglaises, d'une largeur
et d'un revetement inedits. Dote de bordures en
röche du Jura, il est forme de dalles en gres de

Massongy, placees dans une direction perpendi-
culaire a la rue et posees sur un lit de maqonne-
rie. Des lors, le trottoir, ä l'instar de l'eclairage au

gaz quelques annees plus tard, sera un element
de distinction pour les quartiers neufs qui se de-

velopperont autour du noyau urbain.
Bon nombre de chaussees et de places sont

quant a elles simplement gravelees. Selon toute
vraisemblance, la couche de gravier est posee

Fig. 1 La rue du Paradis:
morphologie et revetement
typiques de l'Ancien Regime
(detail d'une Photographie
du debut du XX" siecle)
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Fig. 2 Survivance du caillou
ä la rampe de la Treilte

Fig. 3 Le trottoir inaugural
de la rue de la Corraterie
(Photographie du 3®

quart du XIX® siecle)

sur un fond de cailloux (empierrement) selon

une methode connue en France sous le terme de

«herisson». Cette technique sera concurrencee,
puis progressivement remplacee, par le «

macadam», du nom de son inventeur 1'Ecossais John
Loudon MacAdam, un revetement compose de

trois couches de pierres concassees et liees entre
elles par un materiau sableux. Les essais ä Geneve,

qui commencent en 1825, concernent d'abord les

chemins et les routes du canton, mais le revetement

de 1'Ecossais n'obtient pas tout de suite le

succes escompte: on lui reproche la poussiere,
la boue, un entretien journalier et un prix juge
exorbitant. Ainsi, le gravelage traditionnel reste
de mise lä ou le pave est absent. Malgre des

debuts difficiles, le macadam se generalise dans la
seconde moitie du XIXe siecle. Au debut des an-
nees i860, les pierres concassees qui composent
la chaussee sont aplanies avec un rouleau com-
presseur4. Bon marche, moins glissant que le

pave, le macadam suppose neanmoins le raclage
des boues et 1'arrosage frequent pour eviter une

poussiere trop importante, surtout en periode
estivale.

L'asphalte: premiers essais
L'apparition de l'asphalte - appele aussi

bitume, mastic ou encore mastic d'asphalte -
constitue un tournant decisif dans l'histoire des

revetements de sol. A Geneve, il est introduit par
un industriel du nom de Jean Baptiste Saudino,
exploitant des mines pres de Seyssel.

Tel qu'il est propose en 1833, l'asphalte est

destine a couvrir des trottoirs ou des passages
couverts, jamais la chaussee. En ce qui concerne
les trottoirs, Saudino se prevaut d'une experience
positive aux ponts Morant et de la Mulatiere
a Lyon. Parfaitement en phase avec les essais

menes dans les villes franqaises, Paris notam-
ment, les trottoirs en asphalte apparaissent dans
les nouveaux quartiers comme ceux des Bergues
ou ä la Corraterie, oil 1'on s'en sert pour remplacer
les dalles de gres deteriorees.

Garanti pour dix ans, ce premier asphalte
reste fragile: en 1840, l'examen des trottoirs
asphaltes quatre ans plus tot revele des degäts

causes par de trop forts chocs. Malgre la preca-
rite relative du materiau, la demande ne cesse
de croitre, au point de faire naitre une industrie
locale. A la fin de la Restauration, des fabriques
d'asphalte existent au Pre l'Eveque et aux Päquis,
tandis que des mines d'asphalte sont exploitees a

Dardagny. Cependant, les grands centres de

production restent Seyssel et le Val-de-Travers,
presents ä Geneve ä travers des succursales. Ainsi
se developpe le metier d'asphalteur, auquel se

rattache un savoir-faire qui permet, par exemple,
d'incruster dans l'asphalte du trottoir des plaques
de ciment et de marbre ou des lettres formant des

inscriptions.

Les declinaisons du pave:
pierres et bois
Le confort - celui des pietons mais pas celui

des chevaux - est sans doute le ressort le plus
puissant de la mue du sol. Compare au pave de

Londres, celui de Geneve est considere comme
horrible, se plaint-on en 18615, tandis qu'en 1874,

la presse locale salue sa disparition: «plusieurs
de nos rues et de nos places, en effet, dont les pe-
tits cailloux pointus n'etaient pas positivement
un agrement pour les promeneurs, se sont vues
debarrasser de cet engin de torture, et mainte-
nant chacun peut y circuler sans crainte de s'y
blesser le pied»6. Par ailleurs, le pave taille est
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constamment ameliore quant ä sa forme et sa

matiere. A la fin des annees 1840, l'ambition est

d'obtenir des paves cubiques « qui auront 1'avan-

tage de pouvoir se tourner en cas d'usure d'une
face»7. Trente ans plus tard, les paves sont en

gres, en granit ou en porphyre.
La confection de paves en bois constitue par

ailleurs un champ d'investigations important
ä la fin de XIXe siecle (fig. 5). A la suite des

innovations parisiennes en la matiere, Geneve voit
naitre en 1884 une zone pavee en bois, longue
d'une centaine de metres, ä la rue de l'Hötel de

Ville. Quelques annees plus tard, le Systeme Kean,
du nom de son inventeur, est adopte et salue sur
les plans de la regularite, de la solidite, de la du-
re'e et du manque de sonorite', tandis qu'ä la fin
du siecle, le bois indigene est delaisse au profit
du Karri (Eucalyptus diversicolor), une essence ä la
teinte rouge violace en provenance d'Australie.

Lorsqu'on s'aperqoit que le Karri devient glissant
avec le temps, on cesse definitivement de l'utili-
ser. Le pave de bois perdure cependant jusqu'aux
annees 1930.

Nouveautes: asphalte
comprime et ciment
L'asphalte comprime est un procede permet-

tant l'application du produit sur la chaussee, et

non plus sur le trottoir. En 1856, un premier essai

se revele peu concluant, mais les resultats obte-

nus a Paris et ä Lyon engagent les autorites gene-
voises a se livrer, dix ans plus tard, ä de nouvelles
tentatives. Ces operations sont limitees: ä la rue
du Rhone, l'asphalte comprime (pose sur un lit de

beton) coexiste avec des paves d'echantillon en

gres et en granit de differentes tailles. Si 1'usage

reste parcimonieux, c'est d'abord en raison du
coüt eleve de son installation. On craint par

Fig. 4 Coexistence de
revetements divers ä la

rue du Puits-Saint-Pierre
(photo Fred Boissonnas,
detail, debut du XX® siecle)

Fig. 5 Pave en bois au 14,

rue de l'Hötel de Ville,
datant probablement du
milieu du XIX" siecle

a+a 3/2012 33



Dossier 3

ailleurs la difficulte des reparations et surtout le

danger des chutes pour les chevaux et les pietons

par temps de verglas et de neige. Cependant, la
duree du produit et la faible depense necessitee

par l'entretien compensent au bout de peu d'an-

nees les frais d'installation. Le procede est
surtout approprie ä des chaussees horizontales, bien
assises, et soumises a une forte circulation.

De plus, dans le dernier quart du XIXe siecle,
le trottoir prend lui aussi une apparence nou-
velle. Tout d'abord, les bordures, en röche d'ori-

gine locale jusqu'alors, sont parfois remplacees

par du granit de Monthey, moins glissant. Mais

surtout, des la fin des annees i860, les deux re-
vetements habituels - asphalte et pave en pierre

- sont concurrences par le ciment (fig. 4). En 1886,

la technique est suffisamment au point pour
donner lieu au jugement suivant: «le trottoir en
ciment, s'il est bien etabli sur un sol stable, donne
des resultats superieurs a l'asphalte; il est ä peu
pres inusable, et les produits de bonne marque
recemment introduits dans l'industrie contri-
bueront certainement a accentuer cette superiority

»8. La encore, la presence du trottoir cimente
est plus significative dans les quartiers modernes

que dans la ville ancienne. Sa longevite n'en reste

pas moins partout appreciee, notamment pour
les cours interieures. Aujourd'hui, le trottoir
cimente ä faux joints imitant les dalles de pierre
reste une specialite genevoise (fig. 6).

Fig. 6 Un trottoir genevois
caracteristique: ciment
imitant les dalles de pierre

L'ere du goudron
Au debut du XXe siecle, la chaussee ideale est

ni trop dure, ni trop elastique, ni glissante, ni
sonore. Elle doit surtout etre apte ä recevoirune
circulation automobile en pleine croissance. C'est
la que le macadam rencontre ses limites; pour
pallier au defaut de la poussiere qu'il produit au

passage des voitures, il faut trouver des solutions
du cöte des materiaux. Entre toutes les «matieres
destructrices de poussiere »9 que l'on s'applique
a developper, c'est le goudron qui rencontre une
plus large diffusion (fig. 7).

Contrairement ä l'asphalte extrait d'une mine,
le goudron est un residu de houille provenant de

la fabrication du gaz. Experimente en Angleterre
des 1834, il n'interesse pas grand monde avant la
fin du XIXe siecle. Geneve, qui le pratique pour
la premiere fois en 1902, figure sur la liste des

villes a en inaugurer l'usage pour la chaussee. Cet

«epandage de goudron», selon l'expression de

l'epoque, s'accompagne d'essais de «petrolage»
effectue au moyen d'huiles minerales (petrole
brut). Celles-ci s'averent dans un premier temps
superieures au goudron, auquel on reproche une
odeur de gaz persistante et une couleur noire
desagreable. Dans l'un et l'autre cas, il s'agit plus
d'impregnation que de revetement a proprement
parier. Bientöt, d'autres produits seront testes:
l'asphaltine (petrole ä froid), l'asphaltine ä chaud,
l'Apulvite, le ciment ligneux, le Westrumite, etc.

Dans le premier quart du XXe siecle, le
goudron se repand inexorablement, mais sur une
faible epaisseur- on ne fait parfois qu'impregner
le pave au « brai de goudron » pour le rendre
impermeable et moins bruyant. Progressivement, le

goudronremplace le macadam: de 1905 a 1924, le

premier passe de 10000 ä 346000 m2, le second
de 60000 ä 21000m2.

Le retour du pave
L'histoire du revetement de sol n'est naturel-

lement pas reductible ä ses aspects techniques et
materiels. II y aurait beaucoup ä dire sur ce qui
sous-tend les efforts d'amenagement: l'hygie-
nisme, mais aussi la recherche de confort et de

securite, la circulation, l'esthetique de la rue
enfin. Selon des imperatifs qui se cristallisent
au XIXe siecle, le sol suit une tendance qui va
du meuble au dur, du permeable ä l'imperme-
able, de l'ine'gal au regulier, du discontinu au
continu. D'autres mouvements peuvent etre

signales: un savoir-faire monolithique fait place
ä une serie d'experimentations, qui mene ä la
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Fig. 7 Publicite pour les nouveaux revetements
de sol (Almanach du Vieux-Geneve, 1924)
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Notes

Fig. 8 Paves recents ä la j
promenade Saint-Antoine •

decouverte de nouveaux materiaux et procedes.
Par etapes, le caillou « ready made » devient pro-
duit de Synthese.

Le mouvement, cependant, n'est pas aussi

lineaire qu'on pourrait le croire. Redimensionne

au debut du XXe siecle - c'est alors qu'apparait
le pave de petit echantillon, dit «mosalque»,
aujourd'hui le plus repandu le pave resiste. II
fait meme son retour des lors que la circulation
automobile commence ä etre limitee, voire inter-
dite. Corollaire au rejet du trottoir, son succes se

lit au gre des projets d'amenagement de rues et de

places, en particulier dans le centre historique.
Ainsi, paradoxalement, jamais la Vieille-Ville
n'a ete autant recouverte de paves qu'au debut
du XXF siecle (fig. 8). Et ce qui est plus paradoxal
encore, c'est l'origine toujours plus lointaine des

pierres utilisees. Importe des pays de l'Est, de la

Turquie ou du Vietnam: majoritairement, le sol

de la Vieille-Ville vient d'ailleurs. Goüte par le

touriste et les defenseurs du patrimoine - c'est

pourtant un exemple de « faux-vieux », si decrie

par ailleurs - le pave carre doit son succes aux
valeurs esthetiques et ethiques qu'il vehicule.
A son caractere pittoresque s'ajoute le respect
qu'inspire le travail des paveurs, ainsi que la
valorisation du lieu qu'il investit. Peut-etre faut-

il aussi lui reconnaitre un pouvoir d'evocation

particulier: Proust ne l'eleve-t-il pas ä la hauteur
de la madeleine dans sa capacite a faire surgir le

passe10 Machine ä trebucher, le pave proustien
n'est pas pret de disparaitre. •

1 Cet article reprend des elements d'une etude historique

realisee dans le cadre de l'Unite de Conservation du

patrimoine architectural de la Ville de Geneve (Les reve-
tements de sol de la Vieille-Ville, 2007, non publie).

2 Archives d'Etat de Geneve, Registre du Conseil 152,

p. 268, 11 oct. 1653.

3 Archives d'Etat de Geneve, Travaux A 4, p. 141, 18 juin
1816.

4 Le premier engin de ce type utilise ä Geneve est un
«cylindre Polonceau», acheteen1841 ä une fonderie de
Besancon.

5 Journal de Geneve, 31 dec. 1861.

6 L'indicateur, 3e annee, n° 136, du 6 au 12 juin 1874.

7 Compte-rendu de ('Administration municipale pour
l'annee 1848, Geneve, 1849, p. 19.

8 Idem, 1886, p. 173.

9 Idem, 1905, p. 186.

10 Marcel Proust, A la recherche du temps perdu. Le temps
retrouve, Gallimard, Plei'ade, 1989, t. IV, p.445.
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Zusammenfassung
Pflastersteine, Kieselsteine, Zement:
Materialgeschichte der Bodenbeläge
von Genf

Die lange Zeit mit Flusssteinen gepflasterten
Strassen und Plätze von Genf erfuhren im

19. Jahrhundert eine grundlegende Veränderung.

Aufgrund neuer Anforderungen an
Hygiene und Komfort und getragen von
technischen Fortschritten in der Kunst der städtischen

Bodenpflästerung, werden immer
häufiger der in der Deutschschweiz bereits
eingesetzte behauene Pflasterstein, Asphalt
aus Seyssel sowie die von John McAdam
erfundene mehrschichtige Schotterbauweise
für Strassenbeläge verwendet. Mit dem
Aufkommen der verschiedenen Materialien
erfolgt gleichzeitig neu die räumliche Aufteilung
von Strasse und Trottoir, die beide jeweils
mit einem eigenen Belag versehen werden.
In der Folge werden Pflastersteine
verschiedener Art und aus unterschiedlichen
Materialien eingesetzt; erst zu Beginn des
20. Jahrhunderts erobern Zement und
Bitumen unaufhaltsam den städtischen
Boden. Der Pflasterstein erlebt heute wieder

ein spektakuläres Comeback. Seine
Eigenschaften und seine unvergleichliche
Ausstrahlung prädestinieren ihn zur
Ausgestaltung historischer Zentren.

Riassunto
Acciottolato, selciato, cemento:
storia materiale della pavimentazione
urbana di Ginevra

A lungo tappezzate di ciottoli di fiume,
le strade e le piazze di Ginevra registrano nel
XIX secolo una mutazione senza precedent!.
I progressi tecnici nell'arte della pavimentazione

urbana, sollecitati da nuove esigenze
di igiene e di comfort, portano all'introdu-
zione del selciato con ciottoli squadrati, giä
in uso nelle cittä della Svizzera tedesca,
del bitume proveniente da Seyssel e del
rivestimento a base di pietrisco inventato da
John McAdam. L'adozione di questi materiali
implica la dissociazione tra la carreggiata
e il marciapiede, trattati ognuno in modo
diverso. II selciato sperimentato in vari
materiali e tipologie viene soppiantato all'inizio
del XX secolo dal cemento e dal bitume, che
conquistano inesorabilmente il suolo urbano.
Destinato alla sparizione, il selciato conosce
tuttavia una spettacolare riscoperta; grazie
alle sue qualitä peculiari e al suo potere evo-
catore, torna a essere un attore onnipresente
nei centri storici.
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